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La cautérisation appliquée directement est désagréable il est
vrai, mais on a exagéré ses mauvais effets sur les tissus. Cettez
crainte est aèplorable, dit Trousseau. Vous avez un petit ulcè'rei
la bouche, de nature aphteuse, vous y portez la pierrre caustique,
la guérison s'opère sous quelques heures, sans aneine extension
ou mauvais effets sur les t:sus sains,-on le sait, cet effet curatif
est constant.

La teinture de ir dans la diphtérie comme dans l'érysipèle,
augmente la contractilité vitale des.vaisseaux sanguins, proba_
blement par un effet tonique et stimulant sur les systèmes vascu-
laire et nerveux, et par là prévient l'extension du processus mor-
bide.

D'après un rapport du " Lancel," Etats-Unis, une commis-
sion sanitaire sur la diphtérie en IS59, dit : " De plusieurs remè.

des internes qui ont eté mentiounés, nous n'en conaissons au-
e-uns dans lesquels on puisse placer autant de confiance que
dans la teinture de sesquichlorure de fer en combinaison avec le
ehlorate de potasse. ' (1)
Dans 'érysi pèle et la pustule maligne, qui sont des maladies

identiques à la diphtérie dans leurs effets généraux et locaux, quels
bienfaits ne retire-t-on pas des caustiques et des astringents?-

Dans la pustule maligne surtout, la cautérisation est de rigueur
malgré qu'elle ne puisse seule guérir la maladie. Mais en la com-
binant au traitement constitutionnel, tonique et stimulant, je n'ai
jamais eu un seul insuccès dans l'anthrax malin.

D'après les statistiques que je possède et que j'ai recueillis dans
le cours de ma pratique depuis 30 ans, je compte avoir traité 2&
cas de pustule maligne.

J'applique dans cette dernière maladie les mêmes remèdes que
j'administre dans la diphtérie, moins le cauzLique, qui est changé
pour un amnonio-chlorure de cuivre et de chaux que je fais pla-
cer continuellement sur la partie inflammée, avec cataplasmes un
peu stimulants tant que la ligne de démarcation de l'eschare n'est
pas délimitée. Je passe ensuite a l'acide carbolique lorsque la
suppuration est établie.

Voilà une digression au sujet de la pustule maligne que l'on
voudra bien excuser, et attribuer ài mon amour du causlique, oU
accepter comme exemple d'une analogie.

Je reviens à la diphtérie; on me dira peut-être, que mon traite-
nient n'est pas la médication nouvelle recommandée par les au-
teurs les plus récents. Qu'est-ce que cela fait ? Le meilleur sys-
tôme n'est-il pas celui qui guérit ?

La vieille médecine peut souvent être rajeunie par des ober'-
vations nouvelles au moyen de la thérapeutique comparée, ou pàr-
des ajoutés. La base peut rester la mème, mais la forme peut ètre

i) iedîiced Rwrd, New-York, 5 decembrP, 18S5.


